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Planches XI et XII 



1. 
Introduction. 

1. — Dans toute AdiH)tatlon, il y a lieu de distinguer, avec soin, si 
on est eu |)réHcnce d'une Adaplalion primaire, ou si on a affaire à une 
. 1 (lapialion secondaire, 

ICn d'auti'cs termes, si l'Organisme se transforme pour la première 
Ibis en vue tlo satisfaire k certaines Conditions d'Existence déterminées, 
~ ou bien si, ayant quitté ces Conditions d'Existence, il y revient, 
i.il)rès avoir adopté, pendant un temps plus ou moins long, une autre 
nianiôre de vivre. 

2. - Ainsi, personne ne croit plus aujourd'hui que, comme le 
l)ensail Gegenbaur (2), les Jchihyosaures dérivent directement des 
i^uissons. 



(i) Mémoire présenté h la séance du 17 octobre 190.'), ^ 

(2) G. GiîGENttAUK. Ueber das Gliedmatisemicelet der Enaliosauner. Jenaisch. 

Zeitsghu. 1870. Vol. V. p. 332. 
-• G. Gegbnmauii. Yergieichende Anatomie der Wirbelllaere. Leipzig, ma. voi. i. 

p. 881. 

lOOB. HÉM. 



4,i.> LOUIS nOLI.O, - LKK niNOSÂWUKNS 

Mais Unit le momie coraiirend <\\ùn\ » : 

Vil* Aqiiîiliiim^ Si'i'omliiir»' 



Iclilhyosiuu'ns 



llcnlilcB lOfir.slfOK 



Poissiiniî 



Vif'lVrn'ïiln' I'ri(uïurt« 



Vie ,\i|italii|ui- CrHiuiir*' 



De même qm!, l>onr lii XoHimi, Aiilh(i|tliyU'. miiriii ; 

•/i,j.l,\|.,. Vit"! Aniiiifiiini' Sfi'oiiiliitrii 



Ai(tliO|>liyloH itti'i'i'sli'iis 



Alguns 



ViitTurrcsiri' l'rinwtri' 



\'i«> AqiiiilHiii"' PriiiiHirc 



3. — - Qnehiuofiiis, on rmicttiitre cufiirc tics v.h |»1(w nnu|tlii|iuk, 
comirui celui (le. Dcndroliman, Kiiuniiriii] ;irlmrit'iil«! (l) : 



Kimgurnus nrlHjrit'iilti.'i 



Kunnurmis tomi^ti'Ofi 



Vin Arlnini'oli' Httcuiiilairj» 



Vif tVrnwin* Si«r.«iii|,(iri! 



Ancc^tros nrlioric.ûhîs (1(!k KuugiU'iiiKi it.'m'siri's Vie Arhiirtcult' l'riiiiiiin' 



Aruifttri3H tumsKlres tln.^ Marsupiaux 



Vir- 'l>m"iir«» l'riiiiiiirn 



(1) L. 1)01,1.(1, I.ei Antti'tre-i dut Mnritiiiiituj- êlnuiitth ni1it.trwM>;-<7 Um'.m.iKSPS'* 
jitoi.otimuliH nfciiiÉiîS AU l'iuii-'iîSMKim Ai.i'iikh liiAiiu a i.'occjvhiiis ih' XXV» assivku- 

HAUIH ]»!•; lA FONDATION IHv I.A tÎTAttd.N XUOl.tKilUVK llK Wntr,Klit!k flH74 IMIBI). 

Piiris, -IB'.)',). 

— L, l)()t.[,(>. Le pii'.d tin IHprntiHlcin tH l'oriyitm urlioriaik diu Jiwmii/if'rtiw, Hifi.i,. 
sciuNT. (iiAlii). Um. Vol. XXXm. ]>, 278. 
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(iii rrim ii« t.nsm. }ijm\éimée k kxi'ûks (UTieimw, m voie tla 

ri<i«iir « î» %'ii' T«'rr»îra : 



''irluHiInMIll 



\%mi>lsrê>'ei-': à ftniilÎPi IloSlinll»» 

î 



Vif 'IVri'n'ittri' Hri'Hiultiirc 



Vif A»|)inii(|ti«' St'eonilain» 



AMiiM>jiitrt-i!p« irrrf.iJrw 



Vu* TitrrciitiT l'riiiiiiiri' 



AljtM»*» 



Yift Aquailquii l'riiiiiiirf 



4. îïam. ti'* r«u«Hlinti«. ou jn'iit si' <lt»ninmU;r iiniiriiiitiï iwm 

u'amutm jibs, ij«itî(Hjm«'»l jianiti li-s limmmirims, uni Vie Qwtdmpikk 
l'nmmjr ri um* t'ie fJumlrHprdp Sfttmitntre, 
ttf, y 1111% i'»*i»yi'r d»' iHoiitrer ijn'oii h |1) : 



:?i'trg«s»»»rt!a 



Trx'iTitlniiti 



t*r<'»ir!!(nr««'t»a Itil»!'»!»'» 



V)i' OuiadriiiK^ilt' Ht'f'iitîîiirr 



Vir» r)ini\lr' rrimnit'i' 



ft, i;i»«iiH«'ja j Brcivi'c? l'ar llrmmAililé de fKvoluliim (-lu ^ 
Vu OrnajiiMHi» Ht* rt'jJtTiui jaittîits fSuHt'infUl H» ètul afiUTtfUr, 
iiirmr »•»! »r trutrv» plmi' ihms iIbîi J:otidilii«iw «rKxJslfw-a idcullijUfiH 

«ai*. »'ij wm tli* riiuUwiritriitjîlitil tl» I'jwmï. catniiie dit ai liie» 



?l. ÏM^rmt'.. !..rt5r ïii i.rrtni.'r.. l«Hi, rrllr v.lr. rm IWVS. .i.ilWtU»' «If "M-si W>:>'»- '' 

i4ti» tarer inisliîarilâ 

^. n ¥. ««W..I.V />.,H».«h...i, E. A. um Inm. 7«riJ«4 .*/ I'«to;,««i^u/!/ Vt.l. II. 
rti t.. IIOU..M. f,« l«* «fe rK»«!«ri««. I1W4., Su.:. fi«.«. <.»01" '!««. Vaî. Vil. p. Ii4. 
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mon érninent Maître, M. A. Giard, Membre de l'Instilul, Professeur à 
la Sorbonne (1), — il garde toujours quelque trace des étapes intermé- 
diaires qu'il a parcourues. 

L'Ichtliyosaure, ses Poumons, — le Zostère, ses Fleurs, — le Kan- 
gurou, la Prédominance du Quatrième Orteil et la Syndactylie, — le 
Lotus, les Stomates h la Face Supérieure des Feuilles. 

Le Stegosaurus et le Triceratops, un Postpubis lomtionnel transformé 
ou un PostpuMs rudimentaire. 

II. 

Caractères Adaptatifs de la Vie Bipède chez les Dino- 
saurlens Prédentariens. 

1. — Afm d'éviter toute discussion sur la nature bipède du Dino- 
saurien choisi, prenons un cas étudié d'une manière approfondie : 
celui de V Iguanodon (2). 

2. — Les preuves de la station droite du célèbre Dinosaurien de 
Bernissart sont doubles : 

1. — Anatomiques, c'est-à-dire reposant sur la Structure du fameux 

Reptile; 

2. _ Éthologiques, c'est-à-dire s'appuyant sur les Empreintes décou- 

Tertes dans le terrain. 

3. — Comme les preuves éthologiques sont suffisantes, à elles 
seules, pour établir la nature bipède de l'Iguanodon, nous pouvons 
déterminer les Caractères Adaptatifs de la Vie Bipède chez les Dinosau- 
riens Prédentariens. 

Ces caractères sont multiples. Les plus saillants sont : 

1. — La forte projection préacétabulaire de VIlium; 

2. — L'Ischium très long et très étroit; 

5. — Le Pubis pourvu d'un Postpubis également très long et très 
étroit. 



(1) A. Giard. L'Évolution dei Sciences biologiques. Revue scientifique. 4905. 
Vol. IV. p. 208. 

(a) L. DoLLO. Troisième noie sur les Dinosavriens de BernisMrt. Bull. Mus. roy. 
msT. N^T. Belg. 1883. Vol. II. p. 85. 

— L. DoLLO. Les Allures des Iguanodons, d'après les Empreintes des Pieds et de la 
Queue. Bull, scient. Giard. 1905. Vol. XL. p. 1. 
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4. — Retrouve-t-on les Caractères en question chez les Reptiles où 
il a été possible (Vobserver la Vie Quadrupède, c'est-à-dire chez les 
Rhynchocéphaliens, les Lacertiliens, les Crocodiliens et les ChéloniensV 

En aucune façon. 

Pas plus que chez les Dinosauriens Sauropodes, d'ailleurs. 

5. — Où, donc, les rencontre- t-on parmiles Ammoles vivants? 
Chez les Oiseaux, c'est-à-dire chez des animaux adaptés à la Vie 

Bipède. 

Ces Caractères sont bien, par conséquent, les Caractères Adaptatifs 
de la Vie Bipède chez les Dinosauriens Prédentariens. 

6. — Mais le Stegosaurus (1) et le Triceratops (2), dont VAllure 
Quadrupède est admise par tous les naturalistes compétents, ont un 
Postpubis. 

Oui, mais le Postpubis de Stegosaurus est transformé. 
Oui, mais le Postpubis de Triceratops est atrophié. 

7. — Et les Théropodes, qui, pourtant, sont Bipèdes, n'ont pas de 
PostpuMs. 

Il y a des moyens divers de réaliser une Adaptation. 

Les Oiseaux volent d'une certaine manière; les Chéiroptères, autre- 
ment; les Ptérosauriens, encore autrement. 

Les Théropodes nous représentent, dès lors, une autre Adaptation à 
la Vie Bipède que les Prédentariens. 

m. 

stegosaurus et Triceratops. 

1 — Ainsi que nous venons de le rappeler, il y a unanimité, dans 
les milieux compétents, sur VAllure Quadrupède de Stegosaurus el de 
Triceratops. 

2 - D'autre part, il y a unanimité aussi sur la nature Prêdenta- 
rienne de ces deux Dinosauriens, nature dont témoignent, notamment, 
l'Os Prédentaire et le Postpuhis. 

(i) 0. G. M/oiSH. The Dinosaurs of Norlh Amencu. Sisteenth Ann.Rep. U. S. Geol. 
SURV. (1&94-189S). Wasliington, 1896. p. 186. 

(2) 0. G. Marsh. Dinosatirs ofNorth Amenca, etc. p. iUB. 
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3, — Cela posé, que devrions-nous attendre, théoriquement, d'un 
PrédeTitarien Bipède qui reiournerait à la Vie Quadrupède? 

Évidemment, la perte des Caractères Adaptatifs à la Vie Bipède. 
Or, cette perte peut se faire de deux manières : 

1, — Par Atrophie; 

2, — Par Changement de Fonction. 

4. - Dans le cas de ['Atrophie, par exemple, il y a lien de prévoir : 
vj. — Une régression profonde du Postpubis; 

2. — Un fort raccourcissement de l'Ischium. 
C'est-à-dire qu'on en renendvAit, physiologiquemenl, au Bassin trira- 
dié particidier à la Vie Quadrupède. 

VIE QUADRUPÈDE SECONDAIRE 




FiG. 1. — Pubis de Trieeratops. 

Vu de dessous. — Échelle : f. 

D'après 0. G, Ma.bsk (Dinosaurs ofNorth America. Wasliinê'ton, 1896. PL LXVII, Fig.3). 

Dinosauria. — Predenlata. — Ceratopsidce. 

Pour montrer le Postpubis rudimentaii"e. 

A. — Acetabulum. 
p. — Pubis. 
pp. — Poslpubis. 

Mais non morphologiquement, à cause de l'Irréversibilité de l'Evolu- 
tioii, car il restera des traces de l'indestructihle Passé dans : 

1. — Le Postpubis rudimentaire; 

2. — L'Ischium étroit et recourbé. 

— Maintenant, ce cas n'est pas un cas théorique : c'est celui de 
Trieeratops. 
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5_ Dans le cas du Changement de Fonction, à présent, il est rai- 
sonnable d'imaginer : 

4, _ Que l'Ischium se raccourcit et s'aplatit; 

2. __ Que le Postpubis fait de même et, de plus, s'applique inli- 
mement le long du bord ventral de l'Ischium. 

C'esl-à-dire qu'on en revient encore, physiologiquemmt, au Bassin 
triradié particulier à la Vie Quadrupède. 

Mais non morphologiquement, à cause de l'Irréversibilité de l'Evolu- 
tion, car il reste des traces de l'Indestructible Passé dans : 

1. — La forme de l'Ischium ; 

2, _ La branche postérieure du Bassin, qui n'est plus constituée 
actuellement par l'Ischium seul, mais par le Complexe Ischio-Postpu- 

bien. 

Et où est le Changement de Fonction? Dans la circonstance que le 
Postpubis fonctionnel transformé joue, ici, le rôle du bord ventral de 

l'Ischium. , 

— Or, ce cas n'est pas, non plus, un cas théorique : cest celui de 

Stegosaurus. 

Q — Ainsi, Stegosaurus et Trieeratops nous montrent, justement, 
ce qu'on devrait attendre de Prédentariens Bipèdes qui retourneraient à 

la Vie Quadrupède. . , . ^ ,i„„c 

Et ils portent des traces de leur Vie Bipède passée, notamment dans 
leur Postpubis, soit fonctionnel transformé, soit rudimentaire. 

7 - En dehors de cette interprétation, il me paraît impossible de 
rendre compte de la présence du Postpubis chez Stegosaurus et chez 

Trieeratops. *- „+ „„ Aaa 

En effet, comme nous l'avons vu plus haut, ce caractère est un des 

Caractères Adaptatifs k la Vie Bipède chez les Prédentariens. ^ 

Comment Stegosaurus etTriceratops le posséderaient-ils s ilsn avaient 

jamais cessé d'être Quadrupèdes ? 



IV. 
Conclusion. 

1 _ Il V a des i)mo.flunms adaptés à la Vie Quadrupède Primaire. 
Ce sont les Sauropodes. Exemples : Brontosaurus et Diplodocus. 



M8 LES DINOSAURIENS ADAPTES A LA YIE ÛUADRLPÉDE SECONDAIRE. 

a. — Il y a des Dinosauriens adaptés à la Vie Bipède Primaire. 
Ce sont les Prédenlariens Bipèdes. Exemple : Iguanodon. 

3. — Il y a des Dinosauriens adaptés à la Vie Quadrupède Secondaire. 
Ce sont les Prédentariens Quadrupèdes. Exemples : Slegosmrus et 

Triceratops. 

4. __ ûe plus, ces Retours à la Vie Quadrupède furent Indépendants. 
Car ce sont des Adaptations Différentes. 

Puisque l'une repose sur VAtrophie du Postpubis (Triceratops), tandis 
que l'autre dépend de son Changement de Fonction (Slegosaurus). 

— D'ailleurs, elles ne sont pas contemporaines : celle-ci remontant 
au Jurassique supérieur ; celle-là au Crétacé supérieur. 

5. — C'est grâce à l'Irréversibilité de l'Évolution qu'il a été possible 
de retrouver la Vie Bipède intercalée entre les deux Vies Quadrupèdes 
de Stegosaurus et de Triceratops. 

Si l'Évolution était réversible, ces deux Dinosauriens auraient 
repris exactement leur forme quadrupède antérieure, et on n'aurait pu 
distinguer leur Vie Quadrupède Secondaire de leur Vie Quadrupède 
Primaire. 
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w. PRrisz, 

yjrofesseur à rUaiversité de Bruxelles. 



Planches XIII et XIV 



Nombreux sont aujourd'hui les travaux pétrograph.ques qm tout 
intervenir le dynamométamorphisme dans leurs conclusions. Mon but 
n'est pas de discuter de façon générale l'application de cet agent en 
géologie, où son influence est si évidente. Je désire seulement elablu 
par quelques exemples puisés dans les roches «'•^«""«îf ' f '» ^ 
LL él recourir! l'hypothèse de l'écoulement des ^^^^^^^ i^^^^^^^^^ 
Umformung) pour expliquer les détails structuraux qu on j rencontre. 
Certe. L savantes observations de Heim et de ses continuateurs, 
le':^:::^.^ expériences de Tresca de Bauhrée et surtout d^ 
Spring, ainsi que les constatations des techniciens dans 1 ^ « «f «Jf^ 
d'essJ ont établi la déformabilité sans rupture, la plasticité d un 
^^d nombre de corps et l'existence de réactions cl^-^ ép- 
iantes de la pression. Mais il me semble qu'il ^ ^'^^"^'^^ 

auteurs récents, une tendance k ^PP'^<I"f ' .^^^^^indre indi'ce de 
faits importants et si consciencieusement etab hs. ^ ?^;;"^^^^^^^ 
structure fluidale dans une roche, la pr sence de ^f^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
que le grenat, suffisent pour amener l'évocation de prenions énormes 



(d) Mémoire pi-ésenlé aux séances des iS novembre et 20 décembre iW- 



